( abeence

Huit joure cont écoulée depuic que dane ces plaines
Un devoir importun a retenu mee pas.

\ ’ ),
Croyez & ma douleur, maic ne [éprouvez pag.

Puicciez-vous de [amour ne point centir les peinec A

(e bonheur menvironne en ce riant céjour.

De me¢ jeunes ami¢ la bruyante allégrecce

MNe peut un ceul moment dictraire ma trictecce ;
Et mon coeur aux plaicirs ect fermé cane retour.
Meélant é leur gaité ma voix plaintive et tendre,
Je demande & a nuit, je redemande au jour

Cet objet adoré qui ne peut plug mentendre.
Loin de vous autrefoic je cupportaic [ennui ;
(ecpoir me congolait : mon amour aujourdhui

Ne cait plus endurer lec pluc courtee absencee ;



Tout ce qui nest pac vous me devient odieux.

Ah ! voue mavez 6té toutee mee jouiccances ;

Jai perdu tous lec godts qui me rendaient heureux.
Vouc ceule me rectez, 6 mon Eléonore !

Mais vous me cuffirez, [en attecte lec dieux ;

Et je nai rien perdu, ¢i vous maimez encore.

Evaricte de Parny (1253-1814)



